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AUX ETATS-UNIS

Vingt-quatre heures
de harangues

ou beaucoup de bruit pout rien

Nous comptions avoir ce matin le résul¬
tat des délibérations de la Convention ré¬
publicaine de Chicago, mais des gens qui
préparent six mois à l'avance une élection
n'en sont pas à vingt-quatre heures près
et nous devons attendre à... peut être tout
à l'heure pour- savoir qui sera proposé
comme candidat.
S'ils n'ont point voté, ils ont parlé. Oh !

une véritable avalanche de discours : on
en compte huit. Et tous, dit-on, doivent
avoir une grande influence sur les déci¬
sions de" l'assemblée.
Il semble maintenant qu'il ne reste plus

que deux noms sur lesquels le choix des
conventionnels doive se porter : Rooise-velt
et Hughes. Ôn sait ce qu'est M. Roosevelt
En revanche, on connaît moins le juge Hu¬
ghes.
Ex-gouverneur'de l'Etat de New-York, il

fut nommé par M. Roosevelt, à, la haute si¬
tuation qu'il occupe, situation fort rémuné¬
ratrice et bien qu'il soit de ce groupe d'A¬
méricains' qu'on est convenu d'appeler les
« pro-germains », il rencontre aux Etats-
Unis d'assez grandes sympathies.
.Les pronostics dans la journée d'hier ont

va ri-A
Le colonel qui, la veille, était coté de 5 à

8, est maintenant à égalité. Est-ce l'effet
de son message ou des discours qu'ont pro¬
noncés, ses amis ?
Oii attend impatiemment la réponse que

les leaders républicains feront en réponse
au message Roosevelt. Ce sera tout un pro¬
gramme de sympathie ou... d'antipathie.
A la réunion plénière du parti républi¬

cain tenue hier soir, les délégués progres¬
sistes ont déclaré que toutes leurs voix
étaient acquises à Roosevelt.
A cette annonce, de frénétiques applau¬

dissements partis des tribunes supérieures
gagnèrent toute l'assemblée et la conven-

! ti.'on s'ajourna à ce matin, toute remplie de
la vision du colonel sur la terrasse de la
Maison Blanche.

LA CANDIDATURE ROOSEVELT

Chicago, 9 juin. — A la réunion plénière du
parti de la République, la. délégation envoyée
pour conférer avec les délégués progressistes,
rapporte que ceux-ci sont unanimes pour le
choix de M. Roosevelt-, comme candidat répu¬
blicain à la présidence.

De longs applaudissements éclatent dans les
tribunes publiques à la proclamation du nom
de M. Ropsevelt.
l.e gouverneur de New-York propose la can¬

didature de M. Hughes, membre de la cour
suprême.
Le sénateur Rorah, membre de la déléga¬

tion, fait un grand éloge de M. Roosevelt.
— (ffavas.)

UN « BON REPUBLICAIN »

Chicago, tû juin. — Hier après-midi, devant
la convention républicaine, le sénateur Fall a
présenté la candidature de M. Théodore Roose¬
velt en déclarant que le programme républicain
peut être adopté par tous les bons Américains.
Lorsque l'orateur a parlé d'une « colossale

personnalité américaine"», faisant allusion à M.
Roosevelt, des applaudissements mêlés de quel¬
ques sifflets se sont fait entendre.

La question des loyers
UN JUGEMENT INVRAISEMBLABLE

M. Henri Meunier, juge de paix sup¬
pléant du 9» arrondissement, qui jusqu'à, ce
jour avait habitué le public a une saine
compréhension des décrets sur les loyers,
vient de rendre un jugement qui, manifes¬
tement, viole tes décrets et est contraàie à
l'interprétation donnée en séance publique
par M. Viviani, garde des sceaux à la de¬
mande de M. Arthur Levasseur. M. Henri
Meunier estime pour des raisons subtiles
que les moratoria ne sont pas applicables
aux locations contractées depuis lu mobili¬
sation.

» Attendu, dit-il, que si on se reporte
aux motifs de la loi du 5 août 1914, aux
débats qui ont eu lieu, aux séances de la
Chambre du 4 août 1914, on voit bien que
les législateurs n'ont eu en vue que les obli¬
gations des contrats alors en cours. »
Cette interprétation est inexacte.
La loi du 5 août 1914 n est nullement ap¬

plicable aux prorogations de paiement des
loyers et jamais le gouvernement n'en a
fait état dans ses décrets.
C'est par une interprétation abusive que

le juge de paix du 9B arrondissement s en
est servi.

'

M. Viviani, garde des sceaux, qui signe
les déverts, a très nettement affirmé que
les » moratoria » sont applicables à tous les,
locataires, même à ceux ayant contracté
leur location! depuis la guerre. Or, M. Vivia¬
ni connaît les intentions du Parlement à
ce sujet.
S'il ne plaît, pas à M. Henri Meunier de

se soumettra aux lois et aux instructions
qu'il peut recevoir, qu'il n'oublie pas qu'il
ne dispose que d'une magistrature précaire
et qu'il est révocable.

Le Bonnet Rouge est à la disposition
de tous les locataires pour assurer d'une
façon complète la défense de leurs inté¬
rêts..
Une permanence est établie les

MARDI ET SAMEDI

de 10 heures et demie à midi, au Bon¬
net Rouge, 14, rue Drouol.

La Leçon de l'ennemi
Un confrère du soir épingle dans le der

nier discours de M. Bethmiaim-Hollweg,
au Reichstag, la phrase suivante :

« Sans notre industrie, nous aurions de¬
puis longtemps perdu la guerre. »_
Et là-dessus, notre confrère se répand en

développements grandiPiquents sur la vail¬
lance de nos poilus, l'usure de nos adver¬
saires et la nécessité d'augmenter indéfi¬
niment le nombre et la puissance de notre
artillerie lourde.

_ Artillerie lourde », voilà, pour les es¬
prits peu- attentifs, ce que signifie le mot
« industrie » dont s'est servi l'orateur al¬
lemand.
'lonckision : pour dominer les Allemands

il n'y a qu'à fabriquer plus de gros canons
qu'eux.
C'est simple.
Certes, la formule ohère à mon ami le

sénateur Humbert est excellente.
« Des, canons ! des munitions ! » J'y

souscris. Encore ne faut-il pas s'imaginer
qu'il suffira de posséder un matériel for¬
midable pour remporter la victoire finale.
Il y a autre chose à laquelle l'on ne pense

plus assez. C'est « l'artillerie financière »,
les milliards.
Quand M. Bethrnann-Hollweg rend

hommage à l'industrie allemande, ce n'est/
point seulement pour l'intensité de sa pro¬
duction qu'il la félicite, c'est pour l'ensem¬
ble de son. organisation, de ses méthodes,
de se$ procédés.
Et pour quiconque connaît et juge im¬

partialement l'Allemagne, pour ceux qui ont
depuis longtemps dégagé les directives de
son activité industrielle et commerciale, il
apparaît qu'une des règles qu'elle. observe
le plus sévèrement est la recherche des
techniques susceptibles d'assurer le maxi¬
mum de rendement avec le minimum de
dépenses.
En temps de paix, ce souci de l'économie

raisonnée, fut ce qui assura à l'Allemagne
la prépondérance des articles « rnade in
Germany » sur tous les marchés du mon¬
de, en permettant à ses fabricants de les
offrir aux prix les plus bas.
Il n'est, pas douteux que depius la guer¬

re, usiniers et manufacturiers se sont in¬
géniés à développer cette pratique.
Ne s'y fussent-ils pa.s spontanément ré¬

solus, que le gouvernement les y eut cou
traints.
Dans ce but, celui-ci réquisitionna, dès

les premiers mois des hostilités, tGwtes
les matières premières nécessaires à la pré- I
paration des fournitures militaires. Il cons- I
tibia ensuite des sociétés dans la gestion j
desquelles l'Etat était représenté par des 1

fonctionnaire» compétents. A ces sociétés,
le gouvernement allemand vendit, suivant
un tarif minutieusement élaboré, les ma¬
tières qu'il avait stockées, et, moyennant un
bénéfice strictement limité, les sociétés les
livrèrent à leur tour aux employeurs.
C'est la taxation, une taxation sévère,

peu/r toutes les fournitures de guerre depuis
l'origine jusqu'à leur mise en service. Il
en découle que le gaspillage fut proscrit.
C'est ce scrupuleux emploi des deniers

publics, ne nous y trompons pas, qui mo¬
tive les louanges 'laconiques mais sans ré¬
serve que le Chancelier adresse à l'indus¬
trie 'allemande.
C'est aussi l'ingéniosité avec laquelle elle

sut substituer à "tous les produits naturels,
à toutes les matières premières étrangères,
dont 1a. prive le blocus, des produits de
synthèse, des matières indigènes traitées
par des procédés nouveaux.
On a ri de la pauvreté d'imagination des

inventeurs allemands. Ils ont au moins
montré un remarquable sens de l'applica¬
tion, de l'utilisation, dans le domaine pra¬
tique, des découvertes et des expériences de
laboratoire.
Vous privez nos ennemis de nitrate, de

coton, de glycérine et d'une foute d'autres
produits considérés comme indispensables
à la préparation des munitions et vous
dites : (i Ils sont fichus ! »

Leur ii marmitage » infernal sur fous les
fronts nous donne une riposte aussi ironi¬
que qu'elle est terrible.
Au lieu de blaguer et de dénigrer, réflé¬

chissons. Essayons de comprendre pour¬
quoi et comment, l'industrie allemande a
permis à son pays de tenir tète à une coali¬
tion formidable et lui a donné les moyens de
maintenir hors de son territoire les ef¬
froyables ravages de la guerre.
L'éloge décerné par le chancelier à l'in¬

dustrie allemande est une leçon à la nôtre.
Pendant 44 ans de paix, la, nôtre n'a. pas

compris les leçons qui lui venaient d'outre-
Rhin.
Tiendra-t-elle compfe de celle-ci ?

Miguel ALMEREYDA

P,-S. — A propos de mon article d'hier,
le Rappel écrit :
Le pays se moque des individus, il y a long¬

temps qu'il en est guéri. Il lui faut des servi¬
teurs ardents, passionnés, intelligents, prati¬
ques, pris où vous voudrez dans le militaire,
hors du militaire,, dans la Parlement ou hors
du Parlement, qu'importe.
Oui ?
X., ou Z. Afais des gens de volonté, d'ac¬

tion. de r.mweviicm :

Tout a fait d'accord, mon cher confrère.
Le malheur c'est que le pays ne se moque
pas-dés individus... ni vous non plus.

M. A.

SUR TOUS LES FRONTS

L'avance russe se poursuit
Accalmie sur le front français

Communiqué Officiel
10 Juin — 15 heures

676" JOUR DE LA GUERRE
En Champagne, à l'Ouest du Mont-Tè'.u,

une forte reconnaissance ennemie a été dis¬
persée à coups de grenades.
Sur la rive gauche de la Meuse, bom¬

bardement continu du bois d'Avocourt.
Sur la rive droite, action violente des deux

artilleries, dans la région de l'ouvrage de
Thiaumont, des bois du Chapitre et du Fu-
min.
Bombardement assez vif des secteurs de

Souville et de Tavannes. Aucune action d'in¬
fanterie.
Nuit- relativement calme sur le reste du

front.

Saf le front Orient®!

Après le iir écrasant de ^'artillerie des
Russes et les attaques par masses de leur
infanterie, voici un fait nouveau qui en dit
plus encore que les 64.715 soldats et les
1.144 ofcfiiers faits prisonniers par eux :
On annonce officiellement que, dans plu¬
sieurs secteurs, les cosaques ont eu l'oooa-
sion de charger l'ennemi ; c'est dire qu'on
se bat maintenant en rase campagne.
A l'Est de Lout-sk, près die Soussk, an es¬

cadron puisse a attaqué l'ennemi établi der¬
rière 'des fortifications et s'est emparé de
deux canons, de huit caissons et de deux
cents caisses de munitions.

Aui Sud-Est de Loutsk, près de Boriatino,
quefliqu.es cavaliers ont pris deux pièces
de dix centimètres, quatre officiers et soi¬
xante soldats.

Le communiqué russe enregistre avec
fierté que les jeunes troupes sont admira¬
bles d'entrain. Ce sont e'il-es qui ont re¬
foulé l'ennemi sur le Styr et ont forcé la
tête de pont près du bourg de Rojistchox,
faisant environ deux mille cinq cents pri¬
sonniers autrichiens et s'emiparant de mi¬
trailleuses et. d'un riche butin".
Nos alliés ont traversé la Strypa, leurs

avant-gardes sont à la rivière de Zlota.
Les Austro-Allemand,s ont tenté sans suc¬

cès une diversion au Nord-Est de Krevo
(Sud de Smorgone) en simulant une offen¬
sive Mais leurs soldats n'a purent même
pas approcher des lignes russes.
On cite un exploit amusant. L'avance

des Russes fut tellement rapide, qu'ils ar¬
rivèrent à une gare militaire autrichienne
avant, que les employés aient eu le temps
de fuir. Un quart d'heure après, un train
de troupes et de muai fion s est arrivé en
gare, et la surprise de ses occupants ne fut
pas mt'pce lorsqu'ils s'aperçurent qu'ils
étaient a'u milieu des Russes.
Notons que l'etat-major du général Pflan-

zor .commandant l'armée autrichienne se
trouvait h Loutsk. ce qui indique l'impor¬

tance de la rupture profond© du front au¬
trichien.
On peut dire maintenant qu'il est proba¬

ble que nos alliés atteindront une nouvelle
fois Lemberg avant peu.

Sur le front du HanG&aa
Les éclaireuirs russes ont délogé les Turcs

d'un couvent situé au Sud du village d'Hou-
tcukops, dans la direction, de TrèbSonde.
Des éléments de troupes russes ont fait

une incursion dans la direction de Giumi-
oh-eklmn, et ont fait des prisonniers, pris
des Lance-bombés, et une certaine quan¬
tité de matériel de guerre.
Une contre-attaque turque a été repous¬

sée par le feu de l'artillerie russe.

Sur te front Italien

Les Autrichiens, qui reçoivent constam¬
ment de nouveaux renforts, ont obligé l'in¬
fanterie italienne, qui occupait la zone à
l'Est d'Asiago, à se «©plier sur des positions
situées à une pétile distance à l'Est des
précédentes.
Dans la région de Campom-ulo, sur le

plateau des Sept-Communes, tout le .long
du front Posina-Astico, la lutte se poursuit
avec une extrême violence, les Autrichiens
attaquant sur toute la ligne du front.
Action réciproque des deux artilleries,

dans la vallée de Sugana ainsi que dans la
zone de la vallée de l'Adige, en Garnie et
sur l'Isonzo.

Sur Je frontBritannique
On ne signale aucune action importante

sur le front anglais. Sur .- divers points du
front, -notamment dans la région Sud de
Neuve-Chapelle ,iau notrd de Hooghe, à
l'Est d'Ypres et entre le -canal d'Ypres à
Confines .nos alliés ont lancé de petites
attaques, qui ont donné des résultats assez
satisfaisants.
L'activité de l'artillerie est vive, de part

et d'autre, dans la région de Laventie, au
Suld du canal de La B-assée, près de Sou¬
ciiez, où la lutte de mines s'est montrée
très intevise, ainsi que dans le secteur de
la redoute Holienzollern (Sud de Neuville-
Saint-Vaast et Sud-Est d'Anvers).

L'Offensive Russe

La brèche ouverte

Londres, .10 juin. —- Le correspondant
du Daily Telegraph à Petnograd télégra¬
phie que lp victoire remportée par l'année
du général Broussiloff est une des plue bel¬
les de l'histoire miiilai-re russe.
L'armée russe, après avoir emporté une

ligne fortifiée, •extraordinai-remeirt puissaa-
te, s'est avancée, en moins de quatre jours,

de 30 kilomètres. Si on s'en réfère aux com¬
muniqués parus jusqu'à jeudi dernier, on
p-eut évaluer à 20 kilomètres la moyenne de
l'avance sur tout le front d'attaque.
Depuis jeudi, l'état-major russe a une

nouvelle victoire à son ,actif, victoire qui a
eu pour résultat d'entraîner la prise de
Kolki ,sur ie Styr.
Suivant le cofonel Choumsky ,1a commu¬

nication entre les armées autrichiennes et
allemandes a été coupée, et une partie de
l'armée de l'archiduc Ferdinand se trouve
au, Nord de la brèche qui les sépare. L'aile
droite de l'armée allemande et l'aile gau¬
che de l'armée autrichienne se trouvent ex¬

posées aux coups des assaillants.
Les Autrichiens seront, probable,m'en I.

•amenés à exécuter leur retraite dans
deux directions : ira premier groupe se re¬
tirant par Sokal, Rava Russkà, le deuxième
sur Lemberg.
Bien que les Autrichiens répètent qu'ils

s'attendaient, à l'aftaque des Russes, il est
de toute évidence que cette attaoue les a
complètemnt surpris,1 A ta fin de mai., en
effet, les Russes ont commencé, sur le front
de Galieie, à se livrer à une série d'atta¬
ques locales qui étaient toutes repoussées ;
ces manifestations n'avaient d'autre but
epue de tromper l'ennemi sur les intentions
du commandement, et la ruse a. pleinement
réussi. » C'en est fa.it, déclaraient les offi¬
ciers autrichiens, l'a preuve est faite que les
Russes sont impuissants à briser nos li¬
gnes. » Ils sont maintenant fixés, et il est
clair que, même les grahds sages de Berlin
sont désorientés pair une a-ltaque à laquelle
ils ne s'attendaient pas.

(Radio.)

li)forR3atio$S
Le Conse! des ministres, réuni ce matin, à

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincarr,stest entretenu de la situation diplomatique et
militaire.

.%
La municipalité d'Edimbourg a offert un lunch

à la délégation des universitaires français.

A partir du 17 juin, à 23 heures, l'heure des
horloges du Portugal sera avancée de soixante
minutés.

Une session spéciale d'examen du brevet d'ap¬
titude militaire est ouverte du 1" au 10 juillet
1916, en faveur des hommes ajournés ou
exemptés des classes 1913 à 1917 qui ont élé
reconnus aptes au service armé en exécution de
la loi du 13 avril 1916.

On arrêterait
M. Vénizelos

Londres, 10 juin. — Une partie de la
presse anglaise annonce que l'arresta¬
tion de M. Venizelos et de ses princi¬
paux partisans est décidée en principe
par le gouvernement grec et n'est plus
qu'une question de jours et peut-être
d'heures.

Le général Sarrail
centre les spéculateurs

Salondqpe. 10 juin. — L'état-major français
aurait décidé, de concert avec les autorités lo¬
cales, . de faire procéder à un inventaire des
stocks existants en farine et d'imposer une taxa¬
tion de manière à enrayer les spéculations.

L'EVASION DE GILBERT

Genève, 10 juin. — Le capitaine Stou-
venel, juge d'instruction de la première di¬
vision ,qui a ouvert une instruction à Ge¬
nève sut la fuite de l'aviateur Gilbert, a

déjà entendu divers témoin®, des douaniers
et des gendarmes.
L'automobile qui aurait amené Gilbert

à Genève n'a pas été retrouvée malgré
toutes les recherches.

EN ALLEMAGNE

LÏEBKNECHT
en Conseil de Guerre

Amsterdam, 10 juin. — On mande de
Berlin, que Liebknecht arrêté depuis le 1er
niai, comparaîtra sous peu devant le tribu¬
nal de la circonscription militaire -de Ber¬
lin, sous l'inculpation de tentative de trahi¬
son en temps de guerre ; crime visé par
le paragraphe 89 du Gode pénal.

LE SUCCESSEUR DE KITCHENER

Sera-ce Lioyd leorge?
Londres, 10 juin. — Les journaux conti¬

nuent à se demander quel sera le succes¬
seur- de Kitehener.
Certains organes libéraux suggèrent de

faire un choix entre Bonar Law, Chamber¬
lain et Samuel. La plupart sont d'a.vis que
si M. Lioyd George consent à accepter le
poste de ministre de la guerre, il peut l'ob¬
tenir ; ils se demandent même quels pour¬
ront. être les candidats à la sucoesslon du
ministre des munitions.
Hors du Parlement, l'opinion est qu'on

devrait nommer à la place de Kitehener
quelqu'un qui ne soit pas un homme de
parti et on met en avant les noms de Lcrd
Curzon et de Lord Mi'ner. Toutefois, com¬
me la majorité voudrait qne le ministre
de la. guerre soit pris aux -Communes et
non à la Chambre des Lords, ces deux der¬
niers canditats ne semblent pas. avoir de
grandes cnances d'être choisis.

Gambetta
et Molike

Gambetta, bien qu'il ait élé l'âme de la r
défense nationale en 1870 et qu'il ait at¬
ténué par ses patriotiques initiatives, les
désastreuses conséquences de la politique
impériale, a".été abominablement diffamé
par les gens de l'Eglise et dm Roy.
Hommes de o-arti plus que patriotes, ces

gens n'ont pas pardonné -au grand tribun
d'avoir rappelé aux Français la nécessité
du maintien de l'Etat hors du joug de l'E¬
glise. Et, fort hypocritement, ils ont fait le
procès, mon pas de ses idées politiques,
mais de son action militaire et oafionale.
Dans des pamphlets diffamatoires èt des
volumes lourds de mensonges, ils ont tenté
de défigurer, pour le rendre soit ridicule,
soi! odieux, je rôle joué par Gambetta dans
la seconde partie de la guerre.
Or, nous avons, sur les services que Gam¬

betta -a. rendus alors à la Patrie, un té¬
moignage décisif : l'est celui d'un enne¬
mi, de l'adversaire direct, de Gambetta dans
cette guerre, die l'organisateur de la victoi¬
re allemande, te maréchal de Mcitke.
Ce témoignage nous est rapporté, dans le

dernier numéro du Mercure de France, par
va officier fiançais qui, à Gonstanlinople,
s'entretint avec le général allemand von der
Gollz.
Von der Gollz a consacré à l'oeuvre mili¬

taire du grand tribun un ouvrage intitulé
Gambetta el ses armées.
L'officier français lui demande uin jour :
— - Comment avez-vous été amené à vous

occuper de Ganibetla ?
Et voici, telle qu'il nous la rapporte, la

réponse du général allemand :
— J'ai écrit ce livre — déclam von de«

Gollz — sous l'impulsion et l'invitation du
maréchal de Moltke. Notre vieux maréchal
aurait été très frappé des résultats extraor¬
dinaires obtenus, "dans la seconde partie de;
la guerre cle 1870, par -Gambetta. Or, tan-
îtis -qu'en France, un certain parti le déchi¬
rait et était, arrivé à le rendre impopulaire,
le maréchal de Moltke avait pour Ga-mbettà
une vive admiration. Voilà qui surprendrait
beaucoup cle vos compatriotes, n'est-ce pastt
De Moltke admirateur de Gambetta ! Rien
'de plus vrai, cependant. Le maréchal, qui
désirait montrer aux Allemands ce que l'on
peut obtenir en faisant appel à la nation,
-dans un cas désespéré, me prescrivit d'étu <
dier de près la question des armées or-,
gammées par Gambetta, de mettre ,en évi-j
dence les résultats obtenus, tout en signa- <
la.nt -ce qu'avait eu de fâcheux son intor- )
vention stratégique. C'est ce que je fis. Mais"
je crus devoir modérer mes critiques sur 1
oe denniçr point, car enfin il est juste de I
ne pas oublier nue Gambetta fut un stratè¬
ge improvisé et l'on ne peut p-as avoir pour
lui les sévérités que l'on pourrait formuler
contre un général.
L'officier français qui ra-pporte ces para- j

les où l'éloge, on le voit, se mêle à la criti- J
que, mais qui nous donne de Gambetta iroeH
idée autrement belle que celle oue nos réac- j
tionnaire-s tentent de faire adopter, l'offi¬
cier, disons-nous, ne peut s'empêcher d'à- '
jouter :

— Que d'idées erronées nous avicjn®,
dans l'armée française, à ce moment, su;
les généraux allemands ! Qui eut pu sup¬
poser que Gambetta avait eu un tel pras- j
tige en Allemagne, et surtout dans l'armée;
allemande ? Avec quelle facilité on tournait!
en ridicule en France, son intervention1
dans la conduite des opérations !...
Evidemment, nos gens d'Eglise et nos,

royalistes préféraient, oomme organisateur
de l'armée et de -ses cadres, le Père du Lac '
à Léon Gambetta. -Tel n'était peut-ètra;
point l'avis du maréchal de Moltke qui ne-
sortait peut-être pas de chez les Jésuites.;
mais qui, en la matière, a une autre com¬
pétence que M. Charles Maurras.
Tout en pourfendant volontiers les Aile*-'

mands après dîner, avec leur couteau èt
dessert, nos réactionnaires copient seule¬
ment l'Allemagne et recueillent, pou-t noust
en accabler, les moindres boutades de»
gens du Kaiser.
Je puis bien dire qu'il ne nous rabâche-,

ront pas aussi fréquemment cette opinion
de de Moltke.

Georges CLAIRET /

A LA CHAMBRE

M
m

Le Comité secret
Ce n'est plus la discussion en séance secrète;

qui intéresse les -parlementaires : oe sont
préparatifs pour assurer le secret des débats
qui les -occupent.
Dès ljfiistant où la réunion de la Chambre en.

comité secret aura été décidée tribunes et gaie^
ries seront immédiatement évacuées ; puis tou»
les huissiers quitteront la salle des séance^
et les couloirs intérieurs ; le personnel intérieur»!
regagnera 6es bureaux ; les attachés de cabinet»
les locaux qui leur sont affectés.
Quant ait public, il contemplera les grilles fer¬

mées.
Restent les journalistes parlementaires. Nor¬

malement, iles devraient être cantonnés dans
le salon de la Paix qui leur est destiné, mais
pour cette journée ou pour ces journées, ils se¬
ront peut-être considérés comme « public » el*
n'auront pas accès au Palais-Bourbon.
Ce serait pour éviter toute indiscrétion,
En réalité, toute cette procédure est contaaire.'

à la logique ; quand la Gh-ambre se réunit en-
comité secret, 1a. séance doit se passer en de-,
hors,du pu/blic et le compte rendu ne doit pas-
figurer à l'Officiel. Mais il est bien certain que-
la vie ordinaire du Parlement ne doit pas être
interrompu,e. ;
Néanmoins elle le sera pairce qu'il vaut mieux

prendre des mesures excessives que de ne pas11
en prendre du tout.

Les instituteurs auxiliaires
Les instituteurs publics qui appartiennent au

corps combattant veulent rester aux armées
dans les postes les plus périlleux.
Mais les' autres, ceux que leur santé a fait

verser dans les services auxiliaires, ne pourrait-
ort pas plus utilement les renvoyer dans leurs
écoles où les mslituteurs retraites sont débordes,
et où la discipline et le travail laissent à dési¬
rer, sans compter que l'on paie deux traile-
ments : celui du maître mobilisé et celui du
suppléant ou de la suppléante.
En posant la question au ministre de l'instruc¬

tion public,ie, M. F. Buisson, président de la
Ligue des Droits de l'Homme invoque l'exemple
du garde des sceaux qui demande su ministre

S.«e la guerre, dans tous les cas intéressants, la
t'înise en sursis de ses magistrats du service
i auxiliaire.
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^iiat Ecoutes

Da Dame Blatte^
ZI se passe dans te Nord et l'Est de la

France tant de laits qui retiennent l'atten¬
tion et captent l'intérêt, que le Midi, lui aus¬
si, a voulu captiver les foules.
— Là-haut, on sème la mort ; ici, nous

saurons des, revenants.
Et tout aussitôt deux fillettes hospitalisées

à La Croix, petite commune des Alpes-Ma¬
ritimes, aperçurent à l'entrée du village, au-
dessus d'un olivier ,une imposante et ma¬
jestueuse dame blanche qui se tenait, hé¬
raldique, sur un nuage lumineux.
Le 'fait fut rapporté au village. On se pro¬

mit d'aller ,le lendemain, constater l'appa¬
rition. Ce soir-là, l'instinct de la conserva¬
tion l'emporta sur les charmes du mystère,
et les deux gosselines retournèrent seules
Sous l'olivier magique.
Toutefois, après quelques fours, les vil¬

lageois accoururent en foule — des curieux
vinrent même de Nice en automobile — as¬

sister aux colloques entre les voyantes et
l'émanation supra-terrestre. Une 1soixan¬
taine de questions posées sur le sort de
soldats de la région, dispanis, amenèrent
des réponses que — c'est du moins ce qui
se dit dans le pays — confirmèrent des
nouvelles ultérieures.
Hein ! là ! Est-ce beau ? Est-ce bien

monté ? Avez-vous déjà vu pareille mise
en scène au Châtelel ?
Le 30 mai, four fixé par la dame, blan¬

che pour la révélation de son nom, plus de
cinq cents personnes étaient présentes. On
S'attendait à quelque prodige..
Le maire ,le curé Je sous-préfet de Puget-

Théniers étaient bravement au premier
rang de la foule. On attendit, et la Dame
*Blanche n'apparut point, jugeant sans doute
plus prudent de ne pas insister.
Pourtant ,1a contrée est en émoi, et l'égli¬

se du village encaisse un supplément de
recettes.
Souhaitons aux originaires de, La Croix

une déception moins grande que celle qui
survint aux Roubaisie'ns, voilà une vingtai¬
ne d'années.
Aux alentours, à Mouveaux, une vierge,

'était apparue, au faite d'un arbre. Tous se
félicitaient de la visite de la Mère .de Jésus,
visite

. vraisemblablement annonciatrice
d'un surcroît de félicité pour la région.
Quand un forain, éperdu ,arriva en cou¬
rant, grimpa dans l'arbre et, ,après mille
péripéties ,s'empara de la Vierge. On cria
au sacrilège, et mauvais parti aurait été
fait à l'acrobate, s'il n'avait, prouve que la
Vierge de l'Arbre étal', }n réalité, une
guenon qui s'était échapper, de la roulotte,
vêtue de sa robe bleue, sa robe 'A traîne
de parade, et qu'il recherchait depuis trois
'jours dans tous les arbres des environs.

Marce! SERANO.

iLa guerre est horrible oarlout.
Le Temps publie, d'après le mémoire of¬

ficiel concernant la réparation des domma¬
ges du fait de l'invasion russe dans cette
provmae (Prusse orientale) des renseigne¬
ments édifiants.
Le nombre des morts est beauccvuip plus

grand qu'on ne l'avait cru tout d'abord et
augmente constamment., car on trouve en¬
core de nombreux cadavres.

>Le nombre des bâtiments détruits tota¬
lement ou ein partie est de 34.000, en ma¬
jeure partie dans les districts de Gumbin-
non et d'Alleaiisteio. Trente-cinq villes- et
1.900 villages ont enregistré des dégâts. Le
août, dies travaux de réparation est évalué
de 300 à 350 millions de marks. Il est im¬
possible d'évaluer d'une manière exacte les
autres dommages. Les plus importants ont
atteint l'agriculture, cependant les artisans
et les commerçants ont aussi beaucoup
souffert.
Les -biens mobiliers ont subi des dégât-s

considérables du fait- des incendies et des
écroulements. Dans 100.000 appartements
au moins, le mobilier a- été complètement
détruit. Il a été détruit en partie d-an® un
nombre égal d'appartements. Le chiffre des
dégâts de ce genre, d'après une évaluation
forcément très approximative, s'élève à un
milliard1 et demi de marks.

il y a quelques mois, -rappelle avec à
propos le Carnet, de la Semaine, dans un
consistoire secret qui eut lieu au Vatican,
Mgr de Cabrières, cardinal-archevêque de

Montpellier, se rencontra avec Mgr Hart¬
mann, cardinal-archevêque de Cologne. Na¬
turellement, il fut beaucoup plus question,
dans ce oonaistoire, des événements actuels
que des mystères de la Sainte-Trinité, puis¬
que Sa Sainteté Benoit XV le clôtura en prô¬
nant la conclusion d'une paix «apide « qui
ne soit pas profitable à une seule des par¬
ties, mais à toutes. »
Nous ne vouions point rechercher par

quel miracle le pape peut faire gagner éga¬
lement, tous les joueurs d'une partie, car
il y a là un mystère aussi impénétrable que
celui de la Sainte-Trinité, et nous ne con¬
naissons rien aux mystères. Nous consta¬
tons simplement que" Benoît XV manifes¬
ta, une fois de plus, ses sympathies aux
Empires centraux, ce qui ne"nous surprend
point. Par contre, nous éprouvâmes une
surprise pénible à constater que nos patrio¬
tes les pius notoires, ceux qui

(censuré)
ne protestaient pas contre la pré¬

sence d'un cardinal français aux côtés d'un
cardinal boche. A quoi donc songeaient- MM.
Maurice Bairrès, Joseph Denais, PugMcsi-
Conti, etc... ?
Or, récemment, trois socialistes français

s'en furent causer à Kienthal avec d'au¬
tres socialistes, parmi lesquels se trou¬
vaient des Allemands. Ont-ils eu tort ? nous
le croyons — ont-ils eu raison ? — c'est
possible. Mais, quelle que soit l'opinion que
l'on professe, il est impossible de refuser
à des citoyens le droit d'aller con-férer avec
d'autres citoyens. Et il est encore plus im¬
possible, si l'on admet que Mgr de Gabrlô-
res ait bien agi en allant au Vatican,
(censuré) de ne pas admettre que les
trois socialistes français n'aient pas eu le
droit d'aller à Kienthal, ferre neutre.
Cependant, Maurice Barrés, Joseph Dé¬

liais, Pugliesi -Conti et quelques autres va-
t-en guerre notoires, qui n'avaient soufflé
mot pour leur archevêque, vilipendèrent les
trois socialistes français. Il " s'est même
trouvé un journaliste "pour demander qu'on
les fusille... Rien que ça !

La guerre aura -assuré la victoire du fé¬
minisme ! oCntrôleuse de métro ou profes¬
seur de mathématiques dans les lycées de
garçons, la femme triomphe .sur toute la
ligne !
Un do nos confrères -signalait il y a quel¬

ques jours l'apparition sur les boulevards
de la première ramasseuse de mégots.
Et voici maintenant, que le Journal offi¬

ciel annonce qu'un concours est ouvert pour
l'admission d'élèves filles à l'Ecole supé¬
rieure d'enseignement agricole de G-rignon.
Jusqu'à ce jour on- avait accusé les filles

d'Eve d'exceller dans l'art de tirer les ca¬
rottes, désormais leurs descendantes sau¬
ront les cultiver !

P&SÎO S*astSÈSlt&
<wv Les universités françaises ont pris part

à la commémoration du, tricentenaire de Car-
vantès et de Shakespeare. Dans le chef-lieu de
chaque académie ont eu -lieu, des conférences.
■wv I a Société des Gens do Lettres a répondu

au message américain des » Cinq Cents », pro¬
fesseurs, savants, hommes politiques éminenits,
amis de la France.

g?ommrofMé®
L'assemblée générale du Comité du marché

aux vins a eu lieu hier, 9 juin.
Après lecture du rapport annuel présenté par

le secrétaire et du compte -rendu financier pré¬
senté par le trésorier, on a procédé au renou-
vêtiraient du bureau.
Ont été clu« r

Président, M. A. Saillant ;
Vice-présidents, MM. Santoire et Gros ;
Trésorier, M. Calas ;
Secrétaire, M. Le Scouarnec ;
Secrétaire adjoint, M. Sucher.
Le Comité National d'action pour la répara¬

tion des dommages causés par la guerre, s'est
réuni hier, -pour examiner de nouveau ta ques¬
tion très importante du remploi de l'indemnité.
Sous la présidence dé M. Lamaude, doyen

d-o la Faculté de Droit, le Conseil-directeur et
les membres des commissions juridiques et tech¬
niques, ont longuement délibéré sur la question
do savoir si le remploi sera obligatoire ou si
ce remploi sera facultatif, le a-emploi donnant
aux sinistrés le bénéfice de la prime de cherté.
Après une discussion très approfondie, le Co¬

mité National d'action s'appuyamt su-r des con¬
sidérations d'0-rd-re économique général, s'est
prononcé à l'unanimité, moin-s une voix, pour
la liberté.

La municipalité de Sainit-Denis organise au
squ-are Thiers, les dimanche 11 et lundi 12 juin

1916, une Kermesse de Bienfaisance au profit
des œuvres locales de guerre.
Elle a pu s'assurer notamment le concours

d'excellents artistes (chant-eu-rs, acrobates), de
plusieurs chorales d'enfants, de diverses socié¬
tés musicales, de la musique militaire anglaise,
de la musique militaire du 337e .régiment d'in¬
fanterie, et installer -50 baraques pour la vente
d'objets divers, ces baraques tenues par des
vendeuses costumées aux couleuns des alliés.

Le Vestiaire Parisien (5* et 7' sections de l'Of¬
fice départemental) informe les militaires réfor¬
més n°" 1, 2 et temporaires que, contre re¬
mise de ieu-r uniforme militaire (képi, capote,
veste, pantalon et chaussures), il leur est déli¬
vré une collection d'effets civils (coiffure, linge,
veston, gilet, panfUcm et chaussures), en exé-
cttisb» fie la dépêche ministérielle du 29 octobre
1915 V 4G599 5/5. Il leur est délivré un récé¬
pissé de leurs vêtements militaires.

JLa hoete as£x bouquins
Chez Attinger, 2, rue Antoine-Dubois. « le

Socialisme et la reconstitution intégrale de la
Franee », par M. Charles Maillard. — -L'auteur,
qui se réclame du socialisme, se met sous l'égi¬
de de G. Hervé -qu'il considère comme le- Mes¬
sie, « le libérateur du prolétariat ». Il trouve
que ce serait « une faute irréparable pour, les
Alliés de ne pas occuper Berlin pendant quel¬
ques années ». Inutile d'aller plus loin, comme
conquête et, en. même temps... comme analyse
du livre. — F. C.

MiiséeSf Expositions
Au 15 de l'avenue des Champs-Elysées s'est

ouverte une exposition d'art français du dix-
huitième siècle. L'Etat y a participé, en en¬
voyant des pièces prises dans le garde-meuble
et "plusieurs de nos palais nationaux. Le pro¬
duit des entrées est .réservé aux blessés et con¬
valescente des armées belge et française,

§$&ppsE@z-vou® que...
...Les chiens circulant sur la voie publique

doivent être tenus en laisse ou- muselés et por¬
ter un collier, où sera inscrit nom et adresse
du propriétaire. Des cas de rage ont motivé le
rappel de cette ordonnance. Les chiens errants,
meme munis de collier, seront envoyés à la
fourrière.

hygiénique à Base qêvTm

LIMÉ fies Troupes
AL Connevol, député de la Creuse, étant in¬

tervenu à plusieurs reprises auprès du sous-
secrétaire d'Etal de l'Intendance pour obtenir
l'amélioration de l'ordinaire des troupes, a reçu
de M. Joseph Thierry la lettre suivante :

MINISTERE
DE LA GUERRE

sous-isecretaire
d'etat

Paris, le 7 juin 1916.

Mon-sieur le Député et cher Collègue,
Vous avez bien voulu appeler mon attention

sur les plaintes- nombreuses qui vous ont été
adressées au sujet de l'insuffisance et du man¬
que de variété de la nourriture distribuée aux
troupes du front.
J'ai l'honneur de vous faire connaître que les

doléances -présentées au sujet de l'alimentation
des armées ont été la conséquence, non pas de
réductions apportées au taux de rations régle¬
mentaires, mais de diverses circonstances indi¬
quées ci-a.prcs :
Parmi les causes qui ont pu déterminer des

plaintes, il y a lieu de signaler le peu de fa¬
veur accordé par les troupes à l'introduction
dans la ration de poisson salé o-u, fumé, l'in¬
fluence de la cherté croissante de la vie sur
les achats effectués par les ordinaires et la
pénurie de légumes frais pendant la période de
février à mai. D'autre part, les mesures prises
-par le commandement pour modérer l'abus qui
a pu être fait, dans certaines unités, des sup¬
pléments en sus de la ration, forte ont été . sans
doute une des causes qui ont pu faire croire à
un? diminution des rations réglementaires.
En nue d'améliorer les conditions générales

d'alimentation, l'adoption des mesures suivan¬
tes a été décidée de concert entre l'administra¬
tion. centrale et le général commandant en chef
après approbation du Conseil des ministres.
1° Suppression des distributions de poisson

salé et fumé.
2* Rétablissement pour les ordinaires, du droit

d'achat des conserves de poisson- èt de la char¬
cuterie des stations-magasins.

Des ordres ont été -donnés pour la mise en
vigueur de cette mesure qui élargira sensible¬
ment, pour les ordinaires. la faculté jusqu'ici
limitée d'effectuer des achats de denrées ap¬
provisionnées dans les stations-magasins.
3' Relèvement par mesure rétroactive du taux

de la prime d'alimentation, pour faire face à
la cherté croissante de la vie.
Celte prime, fixée à l'origine à 0 fr. 22, avait

été réd-uite à 0 fr. 20 par décret du 3 octobre
1915 ; elle a été ramenée à 0 fr. 22 à partir
du l'r avril 1916. Pour relever les fonds des
ordinaires, l'application de cette mesure va être
rétroactivement reportée -au 1'' janvier 1916.

4* Relèvement du taux des rations de sucre
et de café.
Les rations actuelles sont les suivantes :

Ration normale Ration fonte

Sucre 0 k. 021 0 k. 082
Gafé 0 k. 01G 0 k. 084
Elles vont être élevées à :

Ration normale Ration farte

Sucre 0 k. 032 0 k. 080
Café 0 k. 024 0 k. 036

Il y a lieu d'espérer -que l'application de ces
décisions et la réalisation de diverses mesures
de détail actuellement envisagées en ce qui con¬
cerne les marmelades et confitures et l'augmen¬
tation des envois de légumes frais, donneront
satisfaction aux désirs exprimés au sujet de l'a¬
limentation des troupes en- campagne.
Agréez, Monsieur le Député et cher Collègue,

l'assurance de ma h-aute considération.
Le sous-secrétaire d'Etat,

J. Thierry.

AUX HALLES

Ce matin, -arrivage normal de poisson, avec
90.000 kilos de marée, et très bon -arrivage de
volaille, avec 50.000 kilos.
La vente au détail, au cours minimum du

jour, a été bien -approvisionnée et très fréquen¬
tée.
li n'a été resserré que 1.000 kilos de poisson

et 290 kilos do volaille frigorifiée.

]Le§ Réunions
COURS ET CONFERENCES

Semaine alsacienne-lorraine. — Du dimanche 11 au
dimanche 13 juin aura lieu, au Lycéum, 8, rue da
Penthiévrc, une exposition-vente au profit des enga¬
gés volontaires alsaciens-lorrains. Tombola artisti¬
que : 200 tableaux et œuvres diverses. Prix du bil¬
let : 0 fr. 50. Entrée à l'exposition : un franc.

SYNDICATS

Serruriers en bitiment. —. A 8 h., salle Bondy,
Bourse du travail ; réunion corporative des charpen¬
tiers en ter.

Tailleurs de pierre et ravaleurs. — A 9 h., »u siè
ge : assemblée générale.
Maçonnerie-pierre. — A 9 h., salle des syndicats,

33, rué de la Grange-aux-Belles.

PARTI SOCIALISTE

16* section. — A 20 h. 30, 24, rue Wilhem ; com¬
munications importantes.
1-0 section. - A 21 h, 67, rue Pouchet : commu¬

nications importantes.
18" Goulle-d'Or. — A 20 h. 30, Maison Commune,

42, ruo Doudeauville : La Vie chère : la soupe.
Clamart. — A 21 h., 2, rue de Chfttillen, à Cla-

mart : compte-rendu des différentes commissions :
formation d'un comité d'approvisionnement ; cotisa,
tiens.

Pantin. — A 21 h., salle de la Coopérative, 149,
yu® de Paris : démission du secrétaire : décisions.
Saint-Oucn. — A 20 h. 30, salle des fêtes, place

de la mairie : conférence de M. Lebas, assisté do
MM Lamottc et Ed. Dormy. Les sections voisi¬
nes sont cordialement invitées.
Vonues. — A 20 h. 30, à la Soupe : Commission

exéculive.

Banpe Industrielle de Citine
L'assemblée générale annuelle s'èist te¬

nue le 7 juin sous la présidence de M. An¬
dré Bertheiot.
Les comptes de l'exer-cice 1915 ont été

approuvés et le dividende a été fixé ctamm-e
l'an dernier à 10 francs par action ordi¬
naire, -libérée du quart, payable au-x cais¬
ses de la Banqu-e, sous déduction des im¬
pôts, dès -le 1er juillet 1916.
Le solde bénéficiaire au 31 décembre 1915

s'élèv-e à fanes 2.081.282.92 en comprenant
le report antérieur de francs 158.015.77.
Le rapport constate que ces -résultats pré¬

sentent une diminution s-ur l'exercice 1914
qui se soldait par un bénéfice net -de
îr. 3.386.136 46 ; mais pendant cette pé¬
riode de crise intense, la Banque s'est abs.
tenue ,par prudence, d'opérations 'impor¬
tantes qu'elle -aurait pu réaliser en d'au-'
ires circonstances.
Les réserves et amortissements sont do¬

tés de fr. 884.163 35 ; les dividendes et tan¬
tièmes absorbant fr. 1.046.236 10, et
fr. 150.881 47 sont reportés à nouveau.
L'examen du bilan fait ressortir le dé¬

veloppement des opération®. Le rapport si¬
gnalé les efforts de la Banque pour secon¬
der et développer les affaires et l'influence
françaises en Chine où son rôle s'affirme
de plus en plus important.

Le Bonnet Ronge
parle net, souvent avec har¬
diesse, parfois crûment, mais

ne bluffe jamais.

Tous les Sports
Nouvelles et Potins

C'est lundi soir.
Dans un cinéma des Ternes. Sur l'écran

défilent les actualités, et parmi celles-ci, le
retour à Paris de l'aviateur Gilbert.
Des bravos saluent l'apparition de l'auda¬

cieux pilote.
Parmi les plus enragés à l'applaudir,

l'on remarque un tout jeune homme, vêtu
de l'uniforme militaire.
C'est un aviateur dont la poitrine s'orne

d'une décoration étrangère, de la Croix de
Guerre avec sept palmes, de la Médaille
militaire et de la Croix de la Légion d'hon¬
neur.
Il est tout heureux de cette chaleureuse

marque de sympathie que le public témoi¬
gne à celui qui vient de recouvrer sa li¬
berté.
Et cet aviateur, que le public commence

à reconnaître, n'est autre que te brave
Guynemer.

Le Comité de ta Société d'Encouragement
vient de voter une proposition tendant à
demander au ministre de l'Agriculture l'au¬
torisation d'organiser des réunions de cour¬
ses,

On ne peut qu'applaudir à cetle déci¬
sion.
Il est malheureux de constater qu'il n'y a

qu'en France où tes intérêts des proprié¬
taires-éleveurs aient été complètement igno¬
rés depuis la guerre.
Partout ailleurs, dans les pays belligé¬

rant, et notamment en Allemagne, les
courses continuent comme par le passé.
Il ne peut, certes ,pas être question d'au¬

toriser le Pari Mutuel. Mais de là à mécon¬
naître les nécessités de noire élevage il y
a de la marge.
Aussi faut-il espérer que le ministre 'de

l'Agriculture, qui doit prendre une décision
la semaine prochaine, tiendra compte du
désir exprimé par le Comité de la Société
d'Encouragement.

7

Le Dimanche Sportif
CYCLISME

Paris-Trouville. — Le contrôle de départ de
oatte épreuve sera installé, demain matin, à la
porté d'Auteuil, de 6 h. à 6 h. 30. Les ooureurs
recevront à cet endroit leu-r dossard et emisuile
se trenri-ront au pont de Saint-Cloud où aiuira
lieu- le départ réel à 7 h. 30.
Il y aura quatre contrôles en cours de route.

Le premier à Mantes, le seoorwl à Evreux, le
troisième 'à Lieurev, le quatrième à Pont-l'E-
vêque.
Champigny-Coubert et retour. — La Fédéra¬

tion Cycliste et Athlétique Française organise
pour le 11 juin sur les 50 kilomètres de la
route de Cho-mpigny à Goubert et retour une
nouvelle course interclubs -ouverte à tous les
cyclistes amateurs.
Les coureuns devront être munis da la li¬

cence de la F.C.A.F.

COURSE A PIED — ATHLETISME

Les Audax Pédestres. — Paris-Rouen. — C'est
ce soir à 9 heures que sera donné, à la Porte-
Maillot, le départ de cette importante épreu¬
ve organisée par notre confrère L'Auto avec
le concours de l'Audax Club de France.
Une vingtaine de concurrents sont engagés

dans ce raid pédestre qui comporte un par¬
cours de 131 kilomètres.
Challenge Vermculen. — Demain, sur la-piste

de Genfitfy, auront lieu, les match es de la troi¬
sième journée du Challèri-ge verïneûlem Voici
le programme :
Union des Sports de Paris contre Parisian

Athiêtic Club.
Cercle des Sports de France contre Jeunèsse

Amicale Sportive Parisienne,
Etoile Sportive Parisienne contre X.
F.S.A.P.F. et indépendants. — Le Cercle

des Sports de France organise pendant ces deux
jours de fête un interclubs qui se disputera au
rond-point de Neuilly. Voici les différentes
épreuves :
Dimanche, séries sur deux tours (700 mètres).
Lundi, séries pour ceux qui ne peuvent être

libres le dimanche, demi-finales sur deux toutes
(700 m.) et finale sur six tours (2.100 m.).
Dans les clubs. — Paris Université Club. —

A Saint-Gratien, épreuves de classement : 150,
500, 800, 2.000 m., sauts, relais. R.-v. gare du
Nord, train de 1 h. 22.
Cercle des Sports de France. — A 9 heures

du matin, à Gentilly, pour les coureurs quali¬

fiés B, épreuves de 400 m., 1 et 8 kilomètres,
cioléta de -prix en espèces.
Club Pédestre Français. — A 9 heures du

matin, 178, rue de Bagnolet.
Stade Français. — A 9 heures du malin, à

Saint-Cloud : Culture physique, entraînement
sur les distances et concours classiques. L'après-midi à 2 heures : 60 m. (débutants), 150 m.
hand., 500 m. hand., 800 m. scratch. 2.000 m.
hand., 83 m. haies hand., sauts en longueui
et hauteur, poids.

A. .BONTEMPS.

LA VILLE DE PARIS
et le département de la Seine
En raison des circonstances, le départe-"

ment de la Seine, a eu, lui aussi, à faire
f-aice à des dépenses extraordinaires d'-as¬
sistance et de prévoyance.
Bien que sa trésorerie soit très à l'aise,

on a dû aviser au-x moyens de pourvoir à
tout déficit an cas où il viendrait à s'en
produire au cours du présent exercice.
C'est pourquoi un décret du 20 mai der¬

nier a autorisé 1-e département de la Seine
à procéder à une émission de 42.170.000 fr.
de Bons Départementaux. Ces Bons ne se¬
ront. pas émis dans le public. Us seront
souscrits par La Ville de Paris. Mais celle-
ci^ afin de pouvoir faire face à cette sous¬
cription, a été autorisée, par un décret du
-même jour, â faire -elle-même une émission
complémentaire de 42.4-47.300 francs.
Dans la circonstance, la Ville de Paris

emprunte donc pour prêter, et comme -l'opé¬
ration ne doit conforter, pour elle, ni per¬
te ni profit, sa (jette ne se trouvera pas
majorée par cette émission supplémentai¬
re.

L'émission de 300 millions touchant à sa
fin, l'augmentation du montant des Bons
émis a été, comme il fallait s'y attendre,
très favorablement accueillie du public, ces
titres se recommandant non seulement par
la parfaite sécurité qu'ils offrent, mais en¬
core par leur rendement très avantageux.
On sait, en effet, que ces Bons donnent

un intérêt payable sans retenue d'impôts
de 5.25 p. 100 l'an lorsqu'ils sont à six
mois, et de 5.50 p. 100 quand leur échéance
est à un an.

Ce sont ces derniers qui, tout naturelle¬
ment, sont les plus intéressants, vu leur
taux d'intérêt sensiblement plus élevé, et
vu aussi la période beaucoup plus longue
pendant laquelle ils donnent à leurs déten¬
teurs la faculté de souscrire par privilège
aux nouveaux Emprunts que la Ville peut
être amenée à émettre avant la date de
leur remboursement.

L'UtililÊ du Fret d l'État
des titres des pays neutres

L'appel que le ministre des finances a
adressé aux porteurs de titres des pays
■neutres a pour objet de faciliter les opéra¬
tions de Trésorerie engagées à l'étranger
pour les achats considérables, qu'exige la
Défense Nationale.
Grâce à ces opérations le Trésor pourra

.payer dans les pays qui sont nos fournis¬
seurs en monnaie de ces mêmes pays, et
-ainsi il ne supportera pas les effets du
change qui s'est" élevé surtout parce que
ncs industries produisant presque toutes
pour nos armées, ne peuvent exporter que
très peu à l'étranger.
Cest donc travailler dans l'intérêt même

du p-ays que prêter ses titres à l'Etat, mais
c'est aussi, — et l'on ne saurait assez in¬
sister sur ce point, — faire une excellente
affaire.
Le porteur reçoit en échange dé ses ti¬

tres un certificat négociable.
La bonification d'un quart, soit die 25 p.

100 du revenu brut annuel des titres dépo¬
sés — bonification qui, de plus, est payée
de suite, — est à prendre en sérieuse con¬
sidération.
Et com-me cette bonification n'enlèrve aux

porteurs aucun de leur-s droits aux bénéfi¬
ces d'amortissement des titres ou à l'en¬
caissement des coupons avec prime du
change, il ne peut y avoir d'hésitation.
Répondre à l'appel du ministre des finan¬

ces c'est rendre service au pays et réali¬
ser un important profit car -au lieu de tou¬
cher par exemple quatre francs d'intérêl
annuel, le porteur reçoit 5 francs !
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Les Planches
DOHQ8

La Comédie-Française, M. Emile Fabre
en tête, est allée donner toute une suite de
représentations en Suisse. Elle a visité tous
les grands contres helvétiques et sa tournée
a obtenu dans chaque ville un légitime suc¬
cès.
La meilleure preuve en est dans un pros¬

pectus que nous avons sous les yeux, pros¬
pectus émanant d'un imprésario veu scru¬
puleux qui, par des moyens déloyaux, tend
à présenter la troupe qu'il promène comme
étant celle de la Maison de Molière.

Ce prospectus est rédigé comme suit '.-

/Quatre -représentalions extraordinaires de
COMEDIE FRANÇAISE

données par la troupe
du Casino municipal de Nice

i!8 Artistes, so-us la direction -die M. R. Guyot
Ce prospectus .rédigé en français et en

allemand court encore la Suisse, car la
tournée ne demeurera pas à Lucerne.
Nous tenons la feuille incriminée à la dis¬

position de VAdministrateur du Théâtre
Français, et nous espérons qu'il fera ces¬
ser un pareil abus.

-v-vwvt

Auiourd'hui, à 20 h. 30 très précises, ré¬
pétition générale de la revue du Théâtre
Antoine en deux actes de M. Albert, Will-
metz, musique de M. Maurice H. Jacquet,
et L'Ecole du Piston, un acte inédit de M.
Tristan Bernard (Vilbert, Marguerite De-
val, Palau, Albanu, Louvigny, Morgane,
Mistreo, etc..., et Yvonne Printemps).

Nécrologie.
Se matin, à 9 heures, au four crématoire

'du Père-Lachaise Ros-alia Roueseil, qui ap¬
partint un moment à la Comédie-Française,
a été incinérée.
Fille d'un proscrit du 2 décembre, qui

mourut en exil, elle obtint un premier prix
de tragédie au Conservatoire, fut engagés

à l'Odéon, y créa La -Dernière Idole, d'Al¬
phonse Daudet, passa à la Porte-Saint-Mar-
lin, puis à l'Ambigu, où elle créa L'Arti¬
cle 47, d'Adolphe Belot.
C'est après la guerre de 1870, qu'elle en¬

tra au Français qu'elle quitta bientôt pour
parcourir les scènes d'Egypte, de province
et de Paris.
Elle meurt à l'âge de 75 ans, après une

carrière théâtrale mouvementée, dont elle
occupa les instants de calme à écrire un
roman : La Fille du Proscrit, et un volume
de vers : Dieu et Patrie.

CE SOIR

Théâtres
COMEDIE-FRANÇAISE. — 8 h. 30. Le Marquis de

Priola.
ODEON. — 8 h. Tricochc, et Cacolet.
OPERA-COMIOUE. — 7 h. 45. La Traviata.
TRIA NON-L YRIQUE. — 8 h. 15. La Fille de Mm«

Ançjot.
GAITE. — S h. 30. Le Contrôleur des Wagons-Lits.

PORTE-SAINT-MARTlN. — 8 h. 15. Samedi, di¬
manche, lundi, soirée. Dimanche et lundi, matinée.
La Flambée. Mme Véra Sergine, MM. Jean Kemm,
André Cslmettes, Cazalis

ClIATELET. — S heures. Les Exploits d'une petite
Française. (Mardi, jeudi, samedi))
ATHENEE. — 8 h. 30. Avec le Sourire, revue.
VARIETES. — 8 h. 30. La Belle de New-York.
GYMNA SE. — 8 h. 30. La Charrette Anglaise.
ANTOINE. — 8 h. 30. — La Revue du Théâtre An

toinc. L'Ecole du Piston.

NOUVEL-AMBIGU. Samed-, 8 h., dimanche,
lundi, soirée : dimanche et lundi, matinée. La Fem¬
me X, avec Mme Jane Hading, MM. Colas, Monteux,
Collen, Mlle Andrée Pascal.

RENAISSANCE. — 8 h. 10. L'Hôtel du Libre-
Echange.
PALAIS-ROYAL. — 8 h. 30. Le Veilleur de Nuit.
BOUFFES-PARISIENS. — 8 h. 15. Polash et

Pcrlmutler.
GRAND-GUIGNOL. — 8 h. 30. Le Château de la

Mort Lente. — Le Bout du Nez. — Bon souper, bon
gite, et.. — L'Anniversaire.
APOLLO. — 8 h. La Demoiselle du Printemps.

(Jane Vaultier).
DEJAZET. — 8 h. 30. Les Surprises du Divorce.
VAUDEVILLE. — 2 h. 30 et 8 h. 30. Jules César.
ALBERT /er. — 8 h. 30. Le Mystérieux Jimmy.
NOUVEAV-CIRQVE. - 8 h. 30. Le Mariage de

Cairoli.

Music-Halls = Concerts = Cabarets
FOLIES-BERGERE — 8 h. 30. La Revue des

Folies-Bergère.
OLYMPIA. — 8 h. 30. Spectacle varié.

CONCERT MAYOL. — La grande revue annuelle
C'est Couru I 2 actes, 20 tableaux, 100 artistes, r00
costumes. Au 12e tableau Les Beautés Mondiales,
grand défilé des 50 plus jolies filles du monde.
MARlGNY. — 8 h. 30. La Revue de Rip.
SCALA. — 8 h. 15. Vas-y Pépère, revue.
ELDORADO. — 8 h. 30. Ça ira ! Revie.
BA-TA-CLAN. — 8 h. 30. Les Saltimbanques.
AMBASSADEURS. — S h. 30. Revue.
GAITE ROCHECHOUART. — 8 h. 30. Revue.
MOULIN DE LA CHANSON. — 8 h. 39. Les

chansonniers et la revue.
PIE QUI CHANTE. — 8 h. 30. Les chansonniers

et la revue.
LA CHAUMIERE. — 8 h. 30. Les 'chansonniers.

Midi Bouge, revue, et Pandore, pièce d'ombres.
LE CAGIBI. — 8 h. 30. La Revue du Cagibi.
CHEZ SENGA, 25, rue Fontaine. — 8 h. 30. Con¬

cert avec les meilleurs artistes.
Tous les jours, à 4 heures, apéritif-concort. Fau-

teuils, 0 fr. 50.
EUROPEEN (tél. Marcadet 13-35). — Gaby Mont-

breuse, Carjol, Georgius, Turcy Max Trébor,
Christ-Yan, Gaimon, Ma-g-Lère, Liane d'Ax, etc.
Pour terminer Carjol, Turcy et Lacotte dans l'hila¬
rant vaudeville Sans façon mon lieutenant. Fauteuil :
un franc.

Cinémas
CINEMA DES NOUVEAUTES, Auhert-Palace, 21,

boulevard des Italiens. — Tous les faits divers mon¬
diaux. Grand orchestre symphonique. Séances per¬
manentes de 2 heures à U heures.

OMN1A-PATHE. — Jaloux de demain (Mlle Ro-
binne) ; Aux Abois (drame) ; Chacun son métier ■
Actualités militaires : Sur la Meuse, en Orient.
TIVOLI-CINEMA. — Tous les faits divers mon¬

diaux. U-s plus jolis films. Programme varié, inté¬
ressant. Orchestre symphonique. Tous les jours de
2 à 11 heures.

THEA TRES AYANT CLOTURE :

Opéra, Capucines, Cluny, Michel, Réjaae, Sarah-
Bernhardl.

Courrier des spectacles
COMEDIE-FRANÇAISE. — Demain dimanche 11

juin, matinée à 1 h. 30, Les Caprices de Marianne,
Shylock (4* tableau), Nicomède. Soirée à 8 h. 15, Les
Ranlzau.

OPERA-COMIQUE. — Demain, matinée à 1 h. 30,
Werther (Mlles Berthe Lamare, Camia, MM. Dar-
mel, vaurs) ; on commencera par CavaUùera Rus-
ticana (Mlle Alice Zeppilli, MM. Paillard, Chasne).
Soirée à 7 h. 30, Carmen (Mlles Brohly, Tissier, MM
Lheureux, Henri Albers, Mlle Sonia Pavloîf).

vw

PORTE-SAINT-MARTIN. — La Flambée se joue
devant des salles combles. Le public empo:gné par
les idées généreuses, le patriotisme ardent qui jail¬
lissent è chaque scène de la pièce de M. Kistemacc-

kers, confond dans ses applaudissements et l'œuvre
elle-même et ceux qui l' nterpètenrt : Véra Sergine

Jean Keffîot, Aa&é Ct Cazalis, Mlle Denè-
ge et Lelière.

NOUVEL-AMBIGU. — La grande artiste qu'est
Jane Hading triomphe dans La Femme X, cette piè
ce qui lui valut l'une dd ses plus admirables créa¬
tions. Le public ne peut donc que confondre dans
ses applaudissements ct ses acclamations et l'eau
vre superbe d'Alexandre Bisson et l'éclatante inter¬
prétation qui lui a été réservée.

VARIETES. — Dimanche et lundi à 2 h. 30, mati
née : La Belle de New-York (Jane Marnac). Soirée
à 8 h. 39.

RENAISSANCE. — Dimanche et lundi à 2 h. 30,
matinée : L'hôtel du Libre-Echange (Marcel Simon,
Germaine Charley). Soirée à 8 h. 10 précises, vu la
longueur du spectacle.
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CONCERT MAYOL. — A l'occassion des fêtes de
la Pentecôte, matinées dimanche et lundi, do la
grande revue C'est Couru ! Même spectacle que le
so>r. Au 12* tableau oc Les beautés mondiales », grand
défilé des 50 premiers prix de beauté.

La Défense des Locataires
P. M 47 N. — Inutile de vous dt-ranger. Ce

serait en puire perte. Vous ne bénéficiez d'au¬
cune prorogation de délai.
C. T. R. — C'est encore une erreur de votre

propriétaire. Il n'a pas examiné les décrets.
S. 1877. — Votre droit est absolu. Personne

ne peut s'y opposer.
A. Z. X. — Très certainement. Car votre taux

de loyer est inférieur à 400 francs.

CIDRE SUP'6 5 fr.la pièce.ÂHTC1HE,Le Mans(Sarthe)

PETITES ANNONCES
Du Mercredi et Samedi
(Tarif général : 1 fr. la ligne)

ALIMENTATION

JJUïLE D'OLIVE garantie pure. J. Reymond, 18,
allées de Craponne à Salon (B.-du-R.).

f( IDRE exquis, la pièce 222 litres, franco; Paris,w 49 francs. R. Antoine, Le Mans (Sarthe).

MARIAGES
MARIAGES pour toutes situât. Mme Joubert, 55,

rue des Petites-Ecuries. Tél. î Bergère 44-41.

COURS ET LEÇONS
OURS ET LEÇONS particulières au mois, au
cachet. Exécution des devoirs scolaires et devoirs

supplémentaires : 10 fr. par mois, pour élèves des
deux sexes. Se charge d'enfants en retard. Prend
des demi-pensionnaires : 4, rue Carcel (en face
la mairie du 15©).

PIANO : — Leçons par élève du professeur Les-chetizket. — Elémentaire, supérieur, accompagne¬
ments, déchiffrage première vue. — Mlle Lawrance,
57, avenue Mozart, Passy.

LEÇONS de piano et de mandoline à domicile.Ecrire : Mme Dermée, 17, rue Berthollet, Paris.

DIVERS

A PPAREILS PHOTOGRAPHIQUES et lanternes
de projectioris. Catalogue franco. Ch. Volatier,

successeur, 56, rue Childebert, Lyon.
TAILLEUR travail à façon. Transformations et
1 réparations. Prix modérés. Delage, 28, rue Ser-
vandoni, et 42, rue de Vaugirard.
J'ACHETE meubles, habits et toutes marchandi¬

ses. On se rend à domicile, sur avis. Mme veuve
Chayelte, 13, cité Voltaire, Paris, 11*.

Les offres ct demandes d'emplois sont insé¬
rées gratuitement cl tous les fours.

OFFRES D'EMPLOIS

ON DEMANDE une dactylo, connaissant l'Anglais '
6 tourtieurs mécaniciens ; des hommes de peine,
pour usine de la* banlieue Paris-Nord. S'adresser
H. Deïerae, coopérative du fer à Enghicn-les-Bains.

ON DEMANDE un ouvrier cordonnier chez M.
Hemery, 11, rue du Cher, Paris.

ON DEMANDE à Tabarin, des icunes gens cov
me chausseurs de patins. App. fixe. Se présenter le
4 à 6 heures.
ON DEMANDE une dame veuve ou divorcé© pour

tenir intérieur d'une personne seule. Valin, poste
restante, bureau 102.

DEMANDES D'EMPLOIS

JEUNE FILLE pourvue du brevet supérieur,
sire place de secrétaire. Recommandé. S'adresser à
M. Goldsky, au journal.

MENAGE, mari au courant du commerce, femme
connaissant coupe, fabrication et vente confection
dames et fillettes, désire gérance dTine petite mai¬
son de confection en province.

Adresser propositions Mme Broche, 16, passage
Maurice, Paris (XIe).

JEUNE HOMME, 17 ans, belle écriture, demanda
place dans bureau ou emploi quelconque. Ecrire è
M. René Voloter, 21, ru© des Rosiers, Saint-Ouen.

EMPLOYE d'administration ayant plusieurs heures
à sa> disposition, désirerai trouver travail à fa:r©
soit à l'atelier ou chez moi. Ecrire : Rémy, 127, ru#
du Cherche-Midi.

EMPLOYEE de bureau, dactylo, demande emploi.
Bonnes références. Mlle Jeanne, 17, rue de Prague,

OUVRIER électricien réformé de la guerre feraitinstallations et réparations à des prix modérés. Ëcr.
Gaston, 18, faubourg Saint-Denis, Paris, 10e arrosn®,
DAME demande emploi dans le commerce (sauf ali¬

mentation), où travail dans la couture. S'adresser :
Mme Taillefert, 83, rue de Buzenval, Paris,. 20®.
JEUNE HOMME se rendant à Bordeaux plusieur»

fois pas semaine, cherche représentation vins oii ali-
mentation. M. Carbois, 83, rue de Buzenval.

DAME VEUVE, venant d© Londres, offre leçons
d'Anglais, pur accent et par correspondance, S fr. la
série d© 10 leçons. Mme Clar, 181, rue Lourmel, 15®.
ADRESSES manuscrites à la main, même prix ré

duit, même très grosses quantités, sen.en» faites r-ai
Mme Hanchin, 47, rue Poïonceau flS').
DAME chez elle, s'occuperait personne même Agée,

infirme ou enfant. S'adresser : Boul mge.ue, 101. ru-î
de Turenne.

MONSIEUR, 48 ans, anc. secrét. d'avocat, forait
corrcsp., contrôle dans usine, surveillance, caisse
ou recettes (Paris ou province), sér. réf. Ecrire :
G. Savin, 6, rue Alfred-Stevens, Paris, 9*.

CHAUFFEUR, 17 ans, demande place pour con¬
duire auto. Cremet Jules, 20, rue Saint îsaure, lv

BONNE PHOTOGRAPHE
amie du journal, demande à faire chez elle
tous travaux d'amateurs. Excellentes conditions.
Ecrire a Mme Estarge, 46, rue Julien-Laoroix,
Paris.

donnerait leçons d'anglais ai
• -..«-u-JJi-ytfS]/ domicile. Prix modérés.
»Miss 'M. Bell, 3 bis, rue Clément-Marot, Paris.

ATQ D'ANGLAIS à domicile par demoû£>elle anglaise réfugiée de Turquie,
;Miss° Bell, 3 bis, rue Clément-Marot, Paris.

Le gérant . Léon Bayle.

Imprimerie spéciale,
ou

Bonnet Rouge
18, r. N.-D. des Victoire*.
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